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354 L. CRELIER

Mais il est a remarquer, que le premier terme de y' est le

deuxième de y, (a), et ainsi de suite ; on aura donc, à cause de la
symétrie connue de ces irrationnelles

y — ^/A -f- b — [2b, bv b2, ». ^ b2,b1; ib, ..]
et

^/a — \J)i bp • • • b^, b{* ib \ b^} b%, ...],

développement donné par Legendre (4).

Remarque. — Le second sommet de la symétrie dans ce

développement ne peut être formé de deux quotients incomplets

égaux qu'au cas où A est décomposable en une somme de deux

carrés parfaits différents et plus grands que 1.
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Si p est le nombre des quotients incomplets de la période de y

et ^ la partie réduite de ladite fraction continue, on a :

Yp
_ P?y H-Pp-i.

Qpjr + Qp-1

et
/ p^y+Qp

pp—1 y "b 1

Les valeurs y et — -^7
sont les racines de l'équation :

ny* — — m—o}

ou de l'équation

Qp X2 + (Qp-i- pp) X —Op °-

La proportionnalité des coefficients donne :

rcB Qp

—- 2 1 B m Qp—1 — Pp

mB Pp—iJ

p) Legendre. Théorie des nombres.
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En tenant compte de la relation bien connue :

Pp. Qp_i — Pp_i. Qp ± i,

on peut former l'équation

Qp _i2 + i\BQp_i — (A — A2) B" i o,

qui, résolue en Qp r, donne :

Qp-i ~ —'MB + \jÄß2±7
où l'on a

B zzz =z
P?J~*

~ 7i m

On aurait trouvé de même

Pp=XB+

Comme ces valeurs doivent être des nombres entiers, on en

déduit que la quantité sous le radical est un carré parfait ; ce

qui donne lieu au théorème suivant de la théorie des nombres.

Théorème. — Etant donné un nombre A non carré parfait il
existe un ou plusieurs nombres entiers B, tels que Ion a

A. B2± i carré parfait.
Il faut remarquer qu'au nombre A correspondent un nombre

limité d'irrationnelles z/, et par conséquent aussi un nombre

limité de valeurs B.
L. Crelier (Bienne).

SUR LA DÉMONSTRATION

DU THÉORÈME DE TAYLOR

L —. M. Hatzidakis (Athènes) a donné dans cette revue (II,
p. 447) un article très intéressant sur une démonstration simplifiée

de la formule de Taylor. Cependant trois inconvénients

m'inspirent des scrupules :
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